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22 MUSIQUES CRITIQUES

Warner Classics, Alpha

Voilà deux CD qui viennent à propos illustrer l’univers
du song américain tel que pratiqué par des composi
teurs noirs. Interprète racé du bel canto, Lawrence
Brownlee prête son timbre subtil à une évocation en
douceur qui berce la mélancolie, investit la supplication
et chante le désir (un cycle de Robert Owens). Un su
perbe travail qui resitue ces songs dans une longue
tradition.
Soutenu par le piano imaginatif de Baptiste Trotignon,
le contreténor Reginald Mobley va plus loin dans un
répertoire dominé par les traditionals qui, à côté de
trois songs de la grande Florence Price, y trouvent une
nouvelle vie, profondément engagée et, en même
temps, somptueusement mélodique. L’ambiguïté du
timbre recrée parfois l’illusion d’une voix féminine, plus
souvent entendue dans ces airs, mais l’exercice n’est
jamais une démonstration. Il est la vie même, intense et
naturelle de ces musiques qui viennent du cœur et
vous envoûtent. Magistral. S.M.

Brownlee « Rising » 
★★★☆☆

Mobley « Because » 
★★★★★

PIAS

« J’ai été en apnée pendant quinze ans, mais aujour
d’hui, je suis très en paix », confie, au moment de sortir
son premier album, Léa Luciani, qui a choisi Ehla
comme nom d’artiste.
La chanteuse, comme sa sœur, a quitté son sud natal
pour Paris mais en prenant son temps. En témoigne le
single Pas d’ici, sorti en 2019, et qui, grâce à la
deuxième saison d’Emily in Paris, a connu son petit
succès. Mais son truc à elle, c’est le r’n’b, d’où, ici, un
album plutôt « urbain » francophone, sur un terrain où
la concurrence est forte. Sa voix douce fait heureuse
ment la différence, même si elle aura plus de mal à
rejoindre sa petite sœur en tête des hitparades.
La comparaison s’arrête là car avec ses synthés et des
boîtes à rythmes omniprésentes, Ehla a fait un choix :
suivre son instinct et ses goûts, en toute liberté, se
racontant avec pudeur et sincérité. Quand Ehla se laisse
aller à une ballade aussi belle que Pluie d’amour, elle
peut même convaincre les fans d’Angèle ! T.C.

Ehla « Pause »
★★★☆☆

VertigoUniversal

Le chanteur écossais est devenu une star internationale, au point, en
février dernier, de remplir le Sportpaleis moins de quatre ans après y
avoir fait la première partie de Sam Smith. Un Sam Smith avec qui il a
en commun le goût pour les chansons tragiques et pleurnichardes. Ed
Sheeran, Dermot Kennedy et James Blunt sont aussi les spécialistes du
genre.
Sur ce deuxième album paraissant quatre ans après le Divinely Unins-
pired to a Hellish Extent qui l’a révélé, les fans trouveront tout ce qu’ils
aiment : des bobos au cœur à la louche, des états d’âme déroulés à
longueur de ballades sans fin, des violons à ne plus savoir où les
mettre.
On a beau se dire qu’il faut de tout pour faire un monde, on ne com
prend pas trop le succès de tous ces artistes certes fort talentueux et
sensibles mais s’époumonant à chanter toujours les mêmes sérénades,
à tel point qu’ici, toutes les chansons se ressemblent, construites sur le
même moule dégoulinant. Faudra un jour qu’on nous explique… T.C.

Lewis Capaldi « Broken By Desire
To Be Heavenly Sent » 
★☆☆☆☆


